
Pontoise 

Les vestiges de la période gallo-romaine fouillés sur le versant du plateau Saint-

Martin confirment l'existence, dès l'antiquité, d'une 1ère occupation à Pontoise. 

Située au carrefour de l'Oise, importante voie fluviale vers les plaines du Nord et de 

la chaussée Jules César, voie romaine Paris-Rouen, Pontoise porte alors le nom de 

"Briva Isara" signifiant en gaulois "pont sur l'Isara", latinisé au VIIe siècle en "Pons 

Isarae" qui donnera Pontoise. 

C’est sur l’éperon calcaire du Mont Bélien, sculpté dans la pierre par les vallées de la 

Viosne que se développa la ville médiévale. Ville commerçante et fortifiée aux 

frontières du royaume, Pontoise connaît son apogée aux XIIe et XIIIe siècles. 

En 1188, Philippe Auguste accorde une charte communale qui confère à la ville une 

large autonomie administrative, judiciaire et d’importants avantages commerciaux en 

contrepartie de l’entretien des remparts. 

Souvent, les rois de France séjournent au château de Pontoise et Saint-Louis en fera 

sa résidence ordinaire. Ville royale puissante et prospère, François Villon parle alors 

de " Paris, près Pontoise ". Pontoise ne subira que tardivement les effets de la guerre 

de cent ans. 

Malgré ce répit, la ville souffre cruellement du conflit puis des guerres de religion. 

Sièges répétés, épidémies de peste meurtrières, la ville sort exsangue de cette 

période de troubles. 

A l’époque moderne (XVIe & XVIIIe siècles), Pontoise conserve une activité 

religieuse intense. 

Au XIXe siècle, deux événements vont influer sur le destin de la ville : l’arrivée du 

chemin de fer et l’extension de la banlieue parisienne. 

Par le chemin de fer, Pontoise se rapproche de Paris, tandis que par l’essor de la 

banlieue, Paris se rapproche de Pontoise. 

À la même époque, les impressionnistes donnent à Pontoise et à la vallée de l’Oise 

leurs lettres de noblesse artistiques. Camille Pissarro s’installe dans la capitale du 



Vexin en 1872 et y demeure jusqu’en 1882, attirant nombre de ses célèbres amis, 

parmi lesquels, Paul Cézanne, Ludovic Piette ou Paul Gauguin. 

Sur ses conseils, il est suivi quelques années plus tard par Vincent Van Gogh qui 

peint à Auvers-sur-Oise quelques-unes de ses toiles les plus extraordinaires avant 

d’y mourir en 1890. 

C’est ainsi que Pontoise et sa région sont représentées avec éclat dans tous les 

grands musées du monde. 

Il faudra attendre le lendemain de la seconde guerre mondiale pour que la cité 

connaisse un renouveau caractérisé par la création d’équipements collectifs et la 

construction de nouveaux quartiers, la réforme administrative de la région parisienne 

dont Pontoise bénéficie en devenant le chef-lieu du nouveau département du Val-

d’Oise (1964), enfin et surtout, la réalisation de l’agglomération de Cergy-Pontoise 

autour de la boucle de l’Oise. 

La Viosne  

D'une longueur de 28,8 km, la Viosne est une rivière qui prend sa source 

entre Lierville et Le Boulleaume, hameau de Lierville dans le département de l'Oise, 

à 97 m d'altitude, près du lieu-dit le Fond de Branchu. 

La fontaine d’amour  

Depuis plus de deux siècles, une tourelle en pierre, abritant une fontaine, surplombe 

le quartier Canrobert-Delarue. Cet édifice niché au milieu des maisons de la fin du 

XIXème siècle, interpelle. 

Ancien relais du télégraphe optique de Chappe, l’ouvrage baptisé "la Fontaine 

d’amour" est le lieu d’une des plus grandes légendes pontoisiennes. Partons à sa 

découverte aprrès être passée grâce à un ouvrage hydraulique sous les voies et le 

passage à niveau à l'ouest, et avoir longé la gare de Pontoise par le sud, elle passe 

sous le parking de la gare et coule derrière la résidence "Les Rives de l'Oise" située 

le long de la voie ferrée, prend la direction plein sud en passant sous le boulevard 

qui monte vers Cergy (RD 14) et emprunte sur environ 500 m un petit canal latéral à 

l'Oise qui traverse le parc de l'évêché (voir photo ci-dessus), puis se jette dans l'Oise 

en aval du barrage de Pontoise... 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Rivi%C3%A8re
https://fr.wikipedia.org/wiki/Lierville
https://fr.wikipedia.org/wiki/Hameau
https://fr.wikipedia.org/wiki/Oise_(d%C3%A9partement)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Altitude
https://fr.wikipedia.org/wiki/Gare_de_Pontoise


 

La légende des "amants maudits" 

“La tour rue de la Fontaine d’amour’’ doit son nom à une légende romantique du 

XIVème siècle, version pontoisienne de l’universel "Roméo et Juliette". La fontaine 

est située sur les terres du Seigneur de Nesles, homme influent de la région. 

En ce lieu, à l’abri des regards, se retrouvent en cachette Alix de Nesles, la fille du 

seigneur local et Béranger de Presle, un jeune écuyer. Cet amour impossible 

s’épanouit près de la "Fontaine des Frênes", qui deviendra "d’amour" en souvenir de 

leur romance. 

Le père d’Alix découvrant l’idylle et rêvant d’un parti plus fortuné pour sa fille, fait 

assassiner l’écuyer en ce lieu. Alix, inconsolable, entre dans les ordres après le 

drame et finit ses jours à l’abbaye de Maubuisson, à Saint-Ouen l’Aumône. 

Dans ses “Recherches historiques et archéologiques sur la Ville de Pontoise’’ parues 

en 1863, l’abbé Trou signale l’existence d’une pierre funéraire en souvenir des corps 

des deux amants enterrés près de la fontaine. 

Un relais du télégraphe de Chappe 

Entre la fin du XVIIème et le début du XVIIIème siècle, la fontaine laisse place à un 

puits, abrité par une tour de six mètres de haut. Le sommet de la tour, protégé par 

une rambarde de fer, sert de relais au télégraphe optique de Chappe. 

Cet inventeur sarthois conçoit un système de communication révolutionnaire basé 

sur une transmission de messages visuels apposés sur des panneaux de bois. Un 

veilleur reçoit et lit les messages à l’aide d’une longue vue, avant de les transmettre 

vers un autre poste de télégraphe, situé lui aussi au sommet d’une tour, à plusieurs 

dizaines de kilomètres. 

En 1800, Bonaparte réduit néanmoins les crédits alloués à la construction de cet 

ingénieux système. Claude Chappe ne supporte pas ce désaveu et, dépressif, se 

jette... dans un puits ! 

Si le poste de télégraphe pontoisien est abandonné dès le début du XIXème siècle, 



les habitants continuent jusqu’en 1950 de se rendre à la Fontaine d’amour pour 

chercher de l’eau dans son puits. 

Intégrée au domaine communal, la tour est restaurée en 1999. Sa maçonnerie en 

pierres de taille, son couronnement, sa corniche à modillons et bandeaux et ses 

ouvertures plein-cintre retrouvent alors leur splendeur originelle et la fontaine est 

éclairée. 

L’édifice est aujourd’hui répertorié parmi les bâtiments remarquables de la commune. 

Porche du clos des anglaises   

Patrimoine de l'Agglomération de Cergy-Pontoise, .le porche du Clos des Anglaises 

est le vestige d'un couvent de Bénédictines Anglaises réfugiées à Pontoise au XVIIIe 

siècle. 

Foire saint Martin  

La plus grande foire commerciale d’Île-de-France, dont les origines remontent au 

XIXe siècle. On peut déguster, au parc des expositions Saint-Martin, du ginglet (le 

vin traditionnel local) et du hareng, consommés principalement ces jours-là. La fête 

foraine, avec des attractions de qualité, s’installe également pendant quelques jours 

dans les halles Saint-Martin pour compléter cet événement réputé. En Novembre. 

La ruelle des poulies  

Peinture de Pissaro de 1872. Le tableau est à Menphis dans le Tennessee. 

Château de Marcouville  

Le château et le parc de Marcouville datent du XVIIème siècle. Le parc est classé à l'inventaire 

des sites naturels qui comprend également le jardin des Lavandières. 

Le parc aurait été aménagé par Le Nôtre au XVIIIème siècle. Ce dernier a été remanié 

en jardin à l’anglaise (allées sinueuses, passerelles, rivière en rocaille,...) au 

XIXème siècle : l’époque est au triomphe du paysage, et le parc doit susciter la 

rêverie. 

Mais les éléments caractéristiques du jardin du XVIIIème demeurent : le site comporte 

trois terrasses superposées avec jardin à la française* qui abrite les vestiges d’un jeu 



de paume, deux bassins à eau de 100m², une ''forêt cathédrale'', et des espaces 

d’intimité. 

Aujourd’hui, le parc conserve les traces des canaux qui le structuraient. 

Eglise Notre Dame   

L'origine de l'église Notre-Dame de Pontoise remonte au XIIe siècle. A cette époque, 

c'est une chapelle construite hors les murs de la ville. La statue de la Vierge qu'elle 

renferme en fait un lieu de pèlerinage. Devenue trop petite, elle est remplacée par un 

bâtiment plus grand au XIIIe siècle, qui devient paroisse. 

Puis l'église subit les conséquences de sa position hors les murs : tous les sièges 

que subit Pontoise l'endommagent ou la détruisent. Elle est démolie partiellement 

pendant la guerre de Cent Ans, puis restaurée sous Charles XII. Elle est détruite 

pendant les guerres de Religion, reconstruite, puis à nouveau détruite en1589 quand 

la ville est assiégée par Henri III et le roi de Navarre. Enfin, en 1599, le cycle prend 

fin et l'église actuelle voit le jour. D'après les sources et les vestiges encore visibles 

au XIXe siècle, l'ancienne église devait mesurer près de 130m de long (!). Le nouvel 

édifice est bien plus modeste. Avec un porche construit après coup et une façade 

rénovée au XVIIIe, son aspect architectural est assez hétéroclite. 

A la Révolution, l'édifice est transformé en magasin à fourrage, puis menacé de 

destruction. En 1801, il est rendu au culte sous la pression de ses paroissiens 

Le jardin de la ville  

Ce grand jardin public est situé sur une partie des anciennes douves qui protégeaient les 

remparts de Pontoise. 

Acquis en 1820 par la municipalité, la propriété Levasseur de Verville devient ''le 

jardin de la ville'', plus grand espace vert du centre-ville avec ses 2,5 hectares. 

Situé à proximité de la cathédrale, en appui sur les anciennes fortifications et 

surplombant la vieille ville, il constitue une liaison paysagère remarquable entre les 

différents quartiers. 

Le tapis vert offre une perspective rectiligne ponctuée de massifs fleuris, bordé de 

grands arbres jusqu’au bassin remis en eau au printemps. 



Des espaces ombragés agrémentés d’un kiosque à musique, d’une aire de jeux pour 

les enfants et d’un belvédère escarpé se découvrent à l’ouest du tapis vert. 

Cathédrale Saint Maclou  

Superbe monument de style composite, au chevet et transept en gothique primitif (XIIe 

siècle), à la façade en gothique flamboyant (XVe siècle), et aux bas-côtés de style 

Renaissance (XVIe siècle), elle domine le centre ancien de Pontoise. 

Elle a été consacrée en 1966. 

Saint-Maclou est cathédrale depuis 1966, date de création du diocèse de Pontoise. 

Elle est classée Monument Historique, tout comme les nombreuses oeuvres d’art 

dont elle est dotée. 

La ville de Pontoise a la particularité extrêmement rare en France d’être en charge 

de cet édifice, responsabilité habituellement dévolue à l’État. 

À l’emplacement de l’actuelle cathédrale, au début du XIIe siècle, deux églises 

auraient coexisté. La construction de l’édifice aurait eu lieu entre 1140 et 1165. 

Le chevet, avec son étagement de chapelles décorées longeant le choeur, est 

roman. 

La voûte du déambulatoire et les fenêtres du transept renvoient au début de l’art 

gothique (XIIe siècle). 

Dans la seconde moitié du XVe siècle, l’ancienne façade du XIIe siècle est 

remplacée par l’actuelle façade de style gothique flamboyant (le jeu de courbes 

donne à l’ornementation l’apparence de flammes). 

Au XVIe siècle, l’art de la Renaissance laisse son empreinte à Saint-Maclou. Dès 

1525, le bas-côté nord de l’église primitive est remplacé par un double-collatéral 

bordé de chapelles. Au nord-est, un portail est ouvert et donne accès à la place du 

Grand-Martroy. 

En 1552, Pierre Lemercier, membre d’une prestigieuse famille d’architectes 

pontoisiens, s’engage à terminer la tour de façade en réalisant le dôme. 



Le collatéral sud est bordé d’une ceinture de chapelles, de grosses colonnes 

remplacent les fines colonnettes médiévales, les fenêtres supérieures sont 

reconstruites. 

En 1585, les piliers du chœur sont refaits; c’est la fin des grands travaux 

architecturaux dans l’église. 

Place des moineaux  

À l’origine, il n’y avait pas d’esplanade : la rue des Moineaux était étroite, et partait de la rue 

de la Pierre aux Poissons jusqu’à la rue Lemercier. 

En y prêtant attention, on peut encore voir son emplacement grâce aux pavés, témoins de 

son ancien tracé passé. 

À la fin des années soixante, un réseau de rues étroites et pavées, d’habitations 

serrées et de jardins exigus donne à cette rue un caractère homogène, unique, non 

sans charme. 

Contrairement aux idées reçues, ce nom peu commun de “Moineaux” ne fait pas 

référence aux oiseaux mais à un ouvrage de fortifications. 

Les “moineaux” étaient en effet, au XVe siècle, des ouvertures par lesquelles les 

défenseurs pouvaient  toucher leurs ennemis par des tirs rasants. Cette rue avait la 

particularité d’accueillir une des dernières maisons-ponts de Pontoise, détruite en 

1902. 

La place devient très vite un lieu de vie, de rencontres. La création d’un passage 

sous un immeuble permet de la relier à la place du Grand Martroy. Le programme 

d’aménagement prévoit différents éléments : des vitrines commerciales, une fontaine 

et bien entendu l’amphithéâtre. 

La place des Moineaux est définitivement livrée en 1980. La requalification intérieure 

de certains immeubles a permis la création de logements nouveaux. Des façades 

peintes de plusieurs couleurs ouvrent sur la place auparavant fermée par des cours 

intérieures. 

Ces travaux ont été réalisés en suivant les exigences de l’architecte des Bâtiments 

de France car la place des Moineaux est à l’intérieur du périmètre de protection de la 

cathédrale Saint-Maclou, classée monument historique. 



La place des Moineaux est également connue pour abriter un ensemble de galeries 

souterraines mises au jour à partir de 1987 par le Clan Spéléo Pontoisien et plus de 

300 bénévoles. 

Ce réseau souterrain fait apparaître sur plusieurs niveaux l’utilisation du sous-sol 

pontoisien au cours des siècles : carrières de calcaire dès le XIIe siècle, puis 

stockage de marchandises au XVe siècle dans des caves avec voûtes à croisées 

d’ogives. 

De superbes escaliers permettent la circulation entre ces différents lieux. Cet 

ensemble est à découvrir tous les dimanches après-midi, à l’aide d’un guide 

conférencier de l’Office de Tourisme. 

Carmel de Pontoise  

Bien que retranché du monde par vocation et par nature, le Carmel de Pontoise fait pour 

autant partie intégrante de la vie de la cité. Plus ancien Carmel de France encore en activité, 

il a même donné ses lettres de noblesse à Pontoise au XVIIème siècle. 

En 1605, la ville est la seconde, après Paris, à accueillir les représentantes de cet 

ordre religieux catholique, surtout réputé pour son enseignement sur la prière. Son 

rayonnement s’intensifie, quelques années après son installation définitive rue 

Pierre-Butin. 

En décembre 1616, Sœur Marie de l’Incarnation s’y réfugie. Fortement 

impressionnée par la lecture des œuvres de Thérèse d’Avila, elle avait introduit 

l’Ordre du Carmel en France et sera béatifiée en 1791 par le pape Pie VI. 

Dès lors, le Carmel de Pontoise exerce une forte influence sur la Réforme catholique. 

De 1621 à 1664, Anne d’Autriche, épouse de Louis XIII, Régente, et mère de Louis 

XIV, y effectue plusieurs visites majeures. La plus importante a lieu le 12 août 1645. 

À cette occasion, elle offre à la prieure du lieu, Jeanne de Jésus, un fameux 

reliquaire en souvenir de son pèlerinage au tombeau de Mère Marie de l’Incarnation. 

Ce reliquaire a fait la fierté du Carmel de Pontoise jusqu’à sa disparition sous la 

Révolution. 



Dans quelles circonstances et par qui l’objet a-t-il quitté le Carmel ? La Congrégation 

l’a-t-elle donné en remerciement ? A-t-il été caché afin d’être protégé puis perdu ? 

Autant de questions qui restent encore sans réponse. 

Néanmoins, en décembre dernier, la providence a voulu que Benoît Davrinche, un 

Pontoisien connaisseur passionné d’art, découvre que ce fameux reliquaire du 

XVIIème siècle était mis aux enchères à Alençon. 

Très attaché à la tradition historique de Pontoise, il a alerté aussitôt l’ordre religieux 

et les autorités compétentes de la Ville. Estimé sur le catalogue entre 1000 et 1200 

€, le reliquaire sera finalement vendu, par adjudication, aux Archives 

Départementales de l’Orne à 14 000  € hors frais ! 

La mobilisation de la mairie, du commissaire-priseur (Maître Martinot) et d’un groupe 

de bonnes volontés, n’auront donc malheureusement pas suffi... 

Mais pour le bien commun, il est à espérer que ce joyau de l’art et du patrimoine 

pontoisien retrouvera un jour sa place initiale. Une exposition temporaire consacrée 

au reliquaire, en partenariat avec les Archives Départementales de l’Orne, pourrait 

être organisée à Pontoise. 

Lors des Journées du Patrimoine notamment. L’occasion serait belle pour faire 

connaître au grand public en général, et aux enfants en particulier, l’histoire de cet 

objet rare et sa valeur dans la cité. 

Place de la harengerie  

Place triangulaire sur laquelle se déroulait le marché aux harengs. Elle est très prisée 

des metteurs en scène pour les tournages de films tels que "La Môme" et "Un Long 

dimanche de fiançailles". 

Jardin de la harengerie  

L'association Harengerie et Vieux Pontoise de l'artiste Alain Chaste a aménagé un 

jardin partagé tourné vers la permaculture, sur la friche de l’ancien presbytère. 

Un jardin partagé tourné vers la permaculture et la culture solidaire, dans lequel les 

habitants peuvent cultiver de nombreuses variétés en plein centre-ville 

de Pontoise (Val-d’Oise). C’est ce qu’a réalisé l’artiste pontoisien Alain Chaste, place 



de la Harengerie, avec les membres de son association Harengerie et Vieux 

Pontoise. 

Musée Camille Pissaro  

est un musée de territoire mettant en valeur les riches collections de la Ville d’Art et 

d’Histoire de Pontoise qui proviennent de la collection historique de la ville au musée Tavet-

Delacour (actuellement fermé pour d’importants travaux) et de la collection du musée 

Camille Pissarro créé en 1980. 

Une sélection d’œuvres provenant de ces collections exceptionnelles vous est 

présentée au sein du parcours regroupant des œuvres du XVIIe au XXIe siècle, 

intitulé ‘Du Paysage à l’Abstraction’. Cet accrochage met en lumière nombre 

d’artistes ancré dans l’histoire du territoire de Pontoise et de ses alentours tels que 

Camille Pissarro et ses fils, Freundlich, Caillebotte, Daubigny, Cabat, Boggio, 

Marcoussis, Matisse, Valmier, Hayet, Goldfarb, Rodin, Arp, Breuer, Zadkine, Piette, 

etc. 

 A l’étage, les deux pièces du cabinet d’arts graphiques permettent par cycle de 3 

mois, de vous faire découvrir la collection de plus de 3000 dessins, photographies et 

estampes du MAHPP, de Bouchardon à Picasso, en passant par Caillebotte, Camille 

Pissarro, Béliard, Lefuel, Jiménez, Le Lorrain, Thornley et tant d’autres. 

 Le musée est installé dans une belle demeure de la fin du XIXe siècle située sur le 

site de l'ancien château qui domine l'Oise. Il bénéficie à ce titre d’un magnifique 

panorama sur Pontoise et sur l’Oise, dont les visiteurs peuvent également se 

délecter depuis le parc et la terrasse du musée où ils sont invités à s’installer pour 

poursuivre l’expérience muséale et patrimoniale (attention : la consommation d’alcool 

y est prohibée, merci de respecter les lieux en jetant vos déchets dans la poubelle 

disposée à cet effet). 

Musée Tavet Delacour 

Installé dans un bel hôtel particulier de la fin du XVe siècle, autrefois demeure du 

Grand Vicaire de Pontoise, le Musée Tavet-Delacour conserve les collections 

historiques de la Ville. 



Cet hôtel, avec ses tourelles d’angle, ses toits en poivrière, ses fenêtres à meneaux 

et ses poutres intérieures, est un rare témoin de l’architecture civile de la fin du style 

gothique. 

Il rappelle l’hôtel de Cluny, à Paris. Une tour d’escalier proéminente divise la façade 

en deux. La distribution de toutes les pièces de l’hôtel s’organise autour de l’escalier 

central. A la Révolution française, l’Église vend cet édifice qui se transforme alors en 

préfecture puis en tribunal civil. 

En 1889, M. Tavet, un des fondateurs de la Société historique de Pontoise, proposa 

à la ville d’y installer ses collections et d’y créer un musée en sollicitant des 

donations et en entreprenant la restauration du bâtiment. 

Le Musée Tavet-Delacour conserve les collections historiques de la Ville et possède 

de riches collections des XIXe et XXe siècles. 

Les collections historiques furent rassemblées à la fin du XIXe siècle. Elles furent 

enrichies par la donation Otto Freundlich en 1968, constituée par le fonds d’atelier de 

l’artiste. Les oeuvres des collections du Musée constituent l’ensemble conservé de 

son oeuvre le plus important au monde. 

Le Musée s’est depuis spécialisé en art moderne et contemporain, il a acquis ou reçu 

en don des oeuvres de Matisse, Hans Arp, Gleizes, Geer van Velde, Aurelie 

Nemours, Masurovsky, Shirley Goldfarb, Jean Legros, Roger Chastel, Diego 

Giacometti, Herbin, Valmier, Reichel, Fleischmann, Gargallo ou Marcelle Cahn. 

Les remparts 

Au XIIème siècle, des remparts agrémentés de tours et de portes sont édifiés pour 

faire de Pontoise une cité fortifiée. Ce système de défense est complété par des 

protections “naturelles” que sont l’Oise et la Viosne. Un déversoir avec vanne est par 

ailleurs construit à proximité de la place Notre-Dame. On pouvait ainsi en cas 

d’assaut, transformer le bas  de la ville en marécage. 

Pontoise devient une petite agglomération fortifiée à l’intérieur de laquelle 

s’établissent autour du Château royal des moulins, des maisons, des bâtiments 

religieux et des vignes. Les fortifications de la cité évoluent au fil du temps et sont 

“remodelées” en fonction des conflits et de l’évolution de l’armement. 



Casemates et souterrains 

Le centre historique de  Pontoise est construit sur un plateau, appelé Mont Bélien. 

Très tôt, les habitants ont extrait le calcaire de ce plateau pour édifier la ville. 

Des carrières ont été creusées et exploitées jusqu’au XIVème siècle, créant ainsi le 

patrimoine souterrain de Pontoise. 

La grande majorité des maisons du centre-ancien de Pontoise est dotée d’une cave. 

Ces celliers privés, construits au cours de la période médiévale, sont d’une grande 

diversité quant à leur style et leur fonction (volumes, plusieurs niveaux...). 

Ces caves sont rattachées aux habitations et au Moyen-âge ont pour principale 

fonction le stockage des marchandises et la conservation des denrées. 

Ce sont souvent des galeries assez larges, aux parois parfois brutes, avec de 

nombreux  aménagements, pouvant se répartir sur 3 niveaux  comme la cave ”Pihan 

de la Forest”. Il s’agit en général de dépendances directes pour les immeubles 

d’habitations. 

Les grandes caves sont quant à elles utilisées comme lieux de stockage par les 

marchands établis à Pontoise, pour la conservation du vin ou des céréales. L’accès à 

ces entrepôts s’effectue par la rue. 

Au cours des différents sièges et conlits que Pontoise a connus, les cavités 

souterraines ont souvent servi de refuge. 

Plus récemment, au cours de la dernière Guerre mondiale, les carrières ont été 

transformées en abris pour la population en cas de bombardements aériens. 

A partir du XVIIème siècle, les cavités servent de  dépotoirs ou de fosses d’aisance. 

Grâce à cette accumulation de déchets sur plusieurs siècles, ces cavités sont une 

extraordinaire source d’informations sur le passé. 

Dans le quartier de  l’Hermitage, se trouvait jusqu’au XIXème siècle un ensemble de 

maisons creusées dans la roche ou appuyées sur des cavités. 

Aujourd’hui, une seule habitation troglodytique est encore habitée rue Adrien Le 

Moine.  



Saint Ouen l’Aumône 

Le village de Saint-Ouen est fondé au point de rencontre de la voie romaine, dite 

chaussée 

Jules-César, avec l’Oise.  

• À partir du XIe siècle, un pont est construit face au château de Pontoise, et 

une nouvelle route est aménagée. De nombreuses auberges et hôtelleries 

s’installent le long de cette nouvelle voie, et un hameau, l’Aumône, est fondé 

près de l’hôpital Saint-Lazare.  

• Au XIIIe siècle s’implante l’abbaye de Maubuisson, qui réorganise la vie de la 

paroisse et de ses quelques 700 habitants. D’importants personnages de 

l’État, qui achètent des domaines au monastère ou à l’Hôtel-Dieu de Paris, 

autre possessionné, viennent ensuite s’y établir. Les châteaux d’Épluches et 

de Saint-Ouen sont ainsi construits au XVIIe siècle. Rebaptisée Montagne-

sur-Oise pendant la Révolution, la commune est ensuite rattachée à 

Pontoise.  

• Village essentiellement viticole, Saint-Ouen l’Aumône s’ouvre au monde 

industriel au cours du XIXe siècle, et ce mouvement est accru par l’ouverture 

des lignes de chemins de fer du Nord, en 1846, puis de l’Ouest, en 1869. 

• Depuis les années 1950, l’urbanisation a fait disparaître le vieux village de 

l’Aumône ainsi que les terres cultivées, remplacées peu à peu à partir de 1972 

par la zone industrielle. 

Abbaye de Maubuisson  

Fondée en 1236 par Blanche de Castille, l’Abbaye de Maubuisson est aujourd’hui un 

centre d’art contemporain dédié aux artistes invités à s’immerger dans ce lieu 

particulièrement propice à la création. Les salles abbatiales (le chapitre, le parloir, la 

salle des religieuses, l’antichambre et les latrines) abritent des expositions 

monographiques et collectives, dont les œuvres créés en situ tissent un lien avec les 

espaces chargés d’histoire. 

Tout au long de l'année, des événements ponctuent la saison artistique avec une 

sélection de rendez-vous en rapport avec les œuvres installées dans les salles, 



provoquant ainsi un véritable dialogue entre histoire et création contemporaine. 

Venez (re) découvrir le site patrimonial et les expositions temporaires en famille tout 

au long de la saison : activités pour le très jeune public, visite historique, visite 

olfactive ou découverte de l’art contemporain. Des ateliers créatifs complètent les 

visites guidées et prolongent l’expérience artistique. Notre équipe a pensé et 

construit une politique d’accessibilité globale, en fonction de votre temps et de vos 

centres d’intérêt, comme des séances de yoga face aux œuvres, ou de Wutao, une 

expérience sensorielle favorisant la contemplation. 

Parc de Maubuisson  

La grange à dîmes du XIIIe siècle, le parloir, la salle des religieuses, la salle du 

chapitre et les anciennes latrines peuvent être visités. Ruisseau, canal et miroirs 

d'eau, témoins des aménagements hydrauliques construits entre le Moyen Âge et le 

XVIIIe siècle, agrémentent le parc arboré de dix hectares. Inséré dans un 

environnement urbain, il offre aux promeneurs la respiration bienvenue de ses vastes 

pelouses et de ses vieux platanes, labellisés "arbres remarquables de France". 

Desservi par une coulée verte, il accueille des œuvres d'art, durables ou éphémères. 

Les étangs de Maubuisson  

Cela fait plus de 15 ans qu'ils n'avaient pas connu de tels travaux. Les étangs de 

Maubuisson à Saint-Ouen-l'Aumône, rachetés par la ville à l'abbaye dans les années 

1980 et situées au cœur de la coulée verte, viennent de s'offrir un lifting à près de 50 

000 € pour accueillir pêcheurs et riverains dans des conditions optimales. 

« C'était devenu pratiquement dangereux lorsque l'on s'approchait de l'eau », 

commente Didier, membre de l'amicale des pêcheurs. « Les berges s'effondraient 

vers l'intérieur, il y avait des trous », surenchérit son ami Jean-Jacques, qui n'arrête 

pas de relever sa ligne. En effet, pour le début de la saison de pêche qui a 

commencé il y a quelques jours, 200 kg de gardons, tanches et autres poissons ont 

été mis à l'eau au mois de novembre dernier. D'ailleurs, afin de favoriser le 

développement des animaux, l'installation d'une buse permettant la circulation entre 

les deux pièces d'eau est prévue pour les prochaines semaines. 

 

 



Ru de Liesse  

Le ruisseau prend sa source à Pierrelaye sous la rue des Maraichers à proximité du 

centre ancien du village, coule 1 kilomètre au milieu de la rue du Drain entre deux 

chaussées bordées de maisons d’habitation, puis quitte la zone urbanisée à la limite 

de la commune de Saint-Ouen-l’Aumône pour un parcours à travers champs où il 

croise une sente sur le tracé de la Chaussée Jules César, ancienne voie romaine. Le 

ru traverse ensuite un bois et alimente, à 2 kilomètres de sa source, un petit plan 

d’eau, le bassin Blanche de Castille ainsi nommé en mémoire de la reine fondatrice 

de l'Abbaye de Maubuisson à proximité. 

En aval de ce bassin la rivière est longée par une coulée verte aménagée par la ville 

de Saint-Ouen-l’Aumône dans un environnement boisé. La coulée verte borde au 

nord le quartier du Val de Liesse construit à partir de 2000, passe sous la route 

nationale 184, longe un étang pédagogique, traverse l’étang de Maubuisson et 

parcourt sur 300 mètres le parc de l’Abbaye de Maubuisson dans l'ancien canal 

d’évacuation des déchets et latrines créé au Moyen Âge pour ce couvent établi en 

1236 sur une terrasse surplombant la rive gauche. En aval de l’Abbaye, la Liesse se 

divise en deux bras qui passent sous la ligne H du RER, longent un golf et se 

rejoignent avant de se jeter dans l’Oise en face de l'île du Pothuis. 

Des digues ont été construites sur le lit de la rivière lors de la création de l'Abbaye 

au xiiie siècle, créant 4 étangs, d'amont en aval, La Vacherie (actuellement bassin 

Blanche Castille), de Liesse, Saint-Prix et de Maubuisson, celui-ci toujours existant. 

Ces étangs servaient de viviers pour le poisson des repas des moniales et de 

retenues pour maintenir un niveau constant dans un canal bordé de murs de pierres 

qui faisait tourner un moulin et évacuait les eaux usées. Ce canal est visible dans le 

parc de Maubuisson. 

Le couvent était alimenté en eau potable par un aqueduc de 2 kilomètres à partir de 

la source de la Vacherie située près de l'actuel bassin Blanche de Castille 

débouchant sur réseau complexe de canalisations découvertes lors de récentes 

fouilles archéologiques. 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Chauss%C3%A9e_Jules_C%C3%A9sar
https://fr.wikipedia.org/wiki/Blanche_de_Castille
https://fr.wikipedia.org/wiki/Val_de_Liesse
https://fr.wikipedia.org/wiki/Route_nationale_184
https://fr.wikipedia.org/wiki/Route_nationale_184
https://fr.wikipedia.org/wiki/Abbaye_de_Maubuisson
https://fr.wikipedia.org/wiki/Transilien_H

